




l'éducation relative à l'environnement 
AU MINISTERE DE L'A GR/CUL TURE 
Le Ministère de l'Agriculture et, plus par­
ticulière,ment, la Direction Générale de 
l'Enseignement et de la Recherche, est 
partie prenante dans l'Education relative 
à l'Environnement développée en Fra·nce 
depuis plusieurs années par les Minis­
tères de l'Environnement et de l'Educa­
tion Nationale. Son engagement est lié 
à plusieurs .raisons majeures : ministère 
responsab-le de l'Agricultur-e, activité 
principale du milieu rural, responsable 
·de l'aménagement et de l'équipement du 
milieu naturel, il se doit logiquement 
d'être un partenaire actif dans une dé­
marche éducative ·permettant à l'homme 
de comprendre son environnement afin 
de participer collectivement à son évo­
lution. 
C'est au travers de l'Enseignement 
Technique Agricole Public et de la for­
mation de formateurs ou de cadres de 
la vie associa1ive, que cette éducation 
a été mise en .œuvre. Afin de ne pas 
• travailler seule •dans son coin •
, même 
si elle peut s'enorqu·eillir d'avoir été un 
précurseur dans la pédaqoqie de l'initia­
tion à l'environnement, la OGER participe 
aux instances nationales charqées de 
développer l'Education à l'Environne­
ment : le Ministère de l'Agriculture est 
membre de la Commission Nationale d'Ini­
tiation à l'Environnement ; il soutient le 
fonctionnement pédagogique des Centres 
permanents, en collaboration avec l'Edu­
cation Nationale, à l'intérieur d'un proto­
cole Environnement. 
Les objectifs généraux de cette politique, 
mise en œuvre par le Bureau Animation 
Rurale et l'Inspection Pédagogique Na­
tiona·le de l'Education Socio-Culturelle de 
la OGER, relèvent d'une démarche d'Edu­
cation globale de la personne pour l'ac­
quisition des outils d'investigation du mi­
lieu, la compréhension des relations 
complexes des différents systèmes re­
liant les éléments naturels aux éléments 
humains, vers la participation aux insti-
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lutions déterminant l'environnement pré­
sent et futur. Il s'agit en effet de : 
- faire prendre conscience aux habi­
tants •du ,milieu rural des éléments ca­
ractéristiques de leur réqion et de créer 
les moyens d'une réflexion en commun 
sur les potentialités de leur milieu afin 
d'en maîtriser le devenir, 
- créer les conditions d'une prise en 
charge par les ruraux eux-ml\mes de tous 
les éléments de la vie locale en leur 
donnant les moyens d'accéder à la cul­
ture générale -et de mett·re en valeur 
leur propre identité culturelle, 
- former ·les futurs animateurs du milieu 
rural que sont les élèves et les staqiaires 
•de l'enseignement technique agricole pu­
blic pour leur donner les moyens d'e·n­
gaqer un processus de développement 
dans leur propre réqion. 
Dans cette optique, le Ministère de l'A­
griculture encourage les actions : 
- qui ont pour but la· formation en ma­
tière d'initiation à l'environnement, aussi 
bien à l'intention des scolaires que des 
adultes, à l'école mais aussi dans les 
Foyers Ruraux, les Centres Permanents 
d'Initiation à l'Environnement, les Parcs 
Naturels, les Relais-Nature et qui faci­
litent les rencontres entre ruraux et/ ci­
tadins, 
- qu•i permettent aux jeunes de s'enga­
qer dans des actions concrètes de sau­
vegarde, de restauration, d'aménaqement 
des éléments du patrimoine rural mais 
aussi d'animation de vi·llage. 
1) DANS LES FORMATIONS 
INITIALES 
La formation professionnelle dispensée 
dans les établissements d'enseignement 
agricole est basée sur •l'acquisition de 
compétences techniques et elle vise à 
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développer les aptitudes à participer à 
la vie du milieu professionnel, social et 
culturel a.fin d'aboutir entre autres, à une 
véritable maîtrise des données relatives 
à l'environnement ·et au cadre de vie 
dans un milieu .spécifique, ·le milieu rural. 
Elle s'adresse à de jeunes ruraux, fils 
d'agriculteurs mais aussi à des non-agri­
culteur-s et à des jeunes citadins, qui 
ont choisi une profession en relation 
avec le monde vivant, parce qu'ils consi­
dèrent que .l'activité a·gricole constitue 
un facteur de préservation des espaces 
naturels, dont le rôle dépasse celui de 
la seule production alimentaire. 
L'initiation à l'·environne.ment se fait en 
particuHer dans le cadre de l'éducation 
socio-culturelle, mais aussi au niveau 
des activités menées en ·liaison avec l'é­
ducation socio-culturelle, au niveau des 
stages d'étude du milieu et dans les 
centres d'étude du milieu et ·de pédaqo­
qie appliquée du Ministère de l'Agricul­
ture (BEG MEIL - FLORAC). 
L'EDUCATION SOCIO-CULTURELLE 
constitue depuis plus de douze ans un 
des éléments caractéristiques du sys­
tème éducatif mis en place da'ns les éta­
blissements de l'enseignement technique 
agricole public et elle fait partie inté­
grante de la formation professionnelle 
dispensée dans les établissements. 
Les professeurs d'éducation culturelle et 
les professeurs de collège d'enseigne­
ment technique agricol·e charÇJés de l'é­
ducation socio-culturelle, dans le cadr·e 
.des deux heures hebdoma'daires que leur 
réservent les programmes, veulent ame­
ner l·es élèves : 
- à s'exprimer et à communiquer en 
utilisant ·les différents langages (verbal, 
écrit, audio-visuel, sonore, image ... ), 
- à découv·rir, à utiliser et à ,maîtriser 
les méthodes et les techniques d'anima-
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tion de groupes, celles ·de l'investigation 
du mil-ieu {interview, enquêtes, question­
naires, prise de vue et de son) ainsi que 
les méthodes et les techniques d'exploi­
tation des stages des visites {expositions 
de photos, monta·ges audio-visuels, pan­
neaux d'exposition ... ), 
- à ·s'·intéresser à la vie de leur com­
mune. de leur • Pays •, de leur région, 
- ·à participer à la vie social·e et cultu­
relle ·locale, afin qu'ils deviennent pro­
gressivement les acteurs essentiels du 
·développement dans leur propre milieu. 
La volonté de former les futurs anima­
teurs du miHeu rural s'affirme au niveau 
du cycle court de l'enseignement agri­
cole (CAPA, BEPA) mais surtout au ni­
veau de l'enseignement lon(:) dispensé 
dans ·les lycées agricoles. en particulier 
dans l·es classes de techniciens et de 
techniciens supérieurs ; <l'éducation socio­
culturelle, dans ces classes, est basée 
sur l'a·cquisition des techniques d'inves­
tigation du milieu et l'étude •du milieu na­
turel et humain ainsi que l'apprentissage 
de ·la prise de ·responsabilité dans l·e 
cadre de la vie associative. 
L'éducation en matière d'environnement 
doit leur permettre d'acquérir une bonne 
connaissance des équi�ibres naturels 
mais aussi des questions architecturales 
et la richesse du patrimoine bâti en mi­
l•ieu rural. 
Le brevet de technicien supérieur ag·ri­
cole option • protection de la nature • 
a pour but •de former des cadres du mi­
leu rural compétents dans l·e domaine de 
l'information, de fa'nimation et de la vul­
garisation en matière de protection et 
de conservation de la ·nature et de l'amé­
nagement de l'espace rural. Ces techni­
ciens, dont la formation comporte l'ac­
quisition de connaissances en agronomie, 
en écologie et en techniques de commu­
nication, doivent être entraînés à l'utili­
sation des moyens d'approche du mi-lieu 
naturel. 
Dans ·les établiss�ments de la formation 
initiale : 
- cent·res de ·formation professionnelle 
agricole pour jeunes (CEPAJ). 
- lycées d'enseignement professionnel 
agricole {LEPA) (anciens collèges agri­
cdles). 
- lycées agricole (LA). 
et dans les établissements de la forma­
tion continue : 
- centres de formation professionnelle 
et de promotion agricoles (CFPPA). un lo­
cal est aménaQé en centre socio-cultu· 
rel : outre les heures hebdomadaires ré­
servées à l'éducation socio-culturelle 
dans le cadre des programmes, ce local 
est utilisé par les élèv:es qui peuvent y 
accéder fa'ci lement, prendre en charge 
son aménagement, sa décoration, y réa­
liser des expositions, tenir un affichage, 
etc. 
Les personnels d'éducation socio-cultu­
relle qui font partie de l'équipe éduca­
tive, participent aux différentes activités 
de formation menées dans l'établisse­
ment. 
Ils contribuent à la mise en place d'une 
association sportive et culturelle dans 
chaque établissement : pratiquement, en 
plus de l'organisation de rencontres 
sportives, l'association sportive et cul­
turel-le a pour but de créer une animation 
dans l'établissement. 
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Ils encouragent la création ·de clubs di­
vers dans le cadre des activités volon­
taires qui peuvent trouver leur place au 
niveau des temps libres en soirée, sous 
forme de veil-lées, ou bien le mercredi 
après-midi, soit dans ·l'établissement, soit 
hors de l'établis·sement. Ainsi ont été 
créés des c·lubs photo, clubs randonnée 
et des clubs Nature et Environnement. 
Dans ces dernie·rs, les élèves encadrés 
par des enseignants de différentes dis­
ciplines et des professeurs d'éducation 
culturelle ou professeurs de collège d'en­
seignement technique agricole chargés 
de l'éducation socio-culturelle ont réalisé 
des activités très •diverses telles que 
promenades d'observation du milieu en­
vi·ronnant, •randonnées pédestres, em­
paillage d'animaux. Des clubs de géolo­
gie, de spéléoiogie, d'aquariophilie ont 
également été créés dans certains éta­
blissements. 
LE STAGE D'ETUDE DU MILIEU 
Les animateurs ·socio-culturels et les 
professeu�s d'éducation culturelle parti­
cipent avec ·les autres enseigna'nts à la 
réalisation et à l'e�ploitation des stages 
d'étude •du milieu qui sont effectués 
dans le cadre d'une démarche pluridis­
ciplinaire. De tels stages sont pratiqués 
dans plus de 80 '% des établissements 
de l'enseigne,ment technique agri·cole pu­
blic. 
Faire un stage d'étude du milieu, cela 
consiste à -réaliser l'étude d'une petite 
région menée •dans le cadre d'une dé­
marche pluridisciplinaire, c'est-à-dire 
sans se limiter à la simple découverte 
d'un milieu donné à l'occasion d'une vi­
site ou d'un voyage d'étude donnant lieu 
à une étude trop souvent superficielle et 
généralement juxtaposée à la scolarité. 
L'étude du milieu implique l'appro-fon­
dissement simulta'né de deux facteurs : 
naturel et humain, et la compréhension 
de leur interaction. En effet, si .le bocage, 
par exemple, illustre facilement la juxta­
position de ·ces deux composantes, une 
étude du mi'lieu menée dans tous ·les mi­
lieux à dominante rurale {littoral, forêt, 
,marais, paysa·ge agraire) permet de 
mettre en évidence l'interdépendance 
des facteurs naturel et humain. De cette 
réalité découle une méthodologie de 
l'étude du milieu visant à faire com­
prendre à l'élève la liaison existant 
entre les éléments hérités du passé, la 
·situation présente et le devenir du milieu 
considéré. 
Se succédant depuis 1967, les stages 
d'étude du milieu permettent de définir 
dans la phase préparatoire, soit un milieu 
géographiquement limité, soit des thèmes 
restreints ayant, si possible, des rela­
tions entre eux, par exemple, ostréicul­
ture - pollution - urbanisation d'un lit­
toral en agriculture - cycle ·de l'eau 
- quel que soit le thème choisi, le 
sta·ge a pour but de commencer à mieux 
faire co,mprendre à l'élève l'action de 
l'homme sur la nature et ·leur influence 
réciproque. 
En outre, quel que soit le ·niveau des 
participants, ces stages ont un objectif 
d'éducation globale de l'individu au 
plan intellectuel, physique, culturel. Ils 
constituent une occasion de développer 
les qualités de réfle)lion à partir d'une 
approche sensible du milieu. 
La découverte du milieu à l'occa·sion de 
randonnées pédestres ou cyclistes, 
grâce à l'engagement physique qu'elle 
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comporte (progression difficile, intem­
péries ... ) fait ressentir aux stagiaires les 
contraintes de ce milieu et s'adresse 
autant à ses sens qu'à son intelligence. 
Le fait que des activités de nature se 
pratiquent en groupes restreints sollicite 
l'initiative et ·la prise de responsabilité et 
cela permet à tous de s'e�primer et de 
communiquer. De plus. ·la nécessité de 
présenter aux autres groupes les acquis 
réalisés au niveau du petit groupe im­
lique un travail de recherche et d'imagi­
nation au niveau •des moyens d'expres­
sion : en faisa•nt appel aux possibilités 
créatrices de chacun, cette forme de 
travail permet d'él·argir les possibilités de 
communication grâce à l'utilisation des 
différents langages sinon de toutes les 
formes d'expression : ex;pression gra­
phique, ,moyens audio-visuels, expression 
corporelle, théâtre. 1.1 faut souligner que 
de plus en plus souvent, le groupe est 
amené à • restituer • sa perception du 
pays aux habitants concernés ; ce feed­
back en fin de stage oblige les jeunes 
à considérer que son travail d'enquête 
locale n'est pas à sens unique, et que 
toute démarche •d'examen conce-rne au­
tant l'observé que l'observateur : la res­
titution des observations au public local 
établit une communication qui apporte 
aux habitants la richesse du regard neuf 
des élèves sur le pays. 
Cette façon de mettre celui qui veut ap­
prendre en situation active permet une 
réelle prise en charge de l'individu par 
lui-même et implique une nouvelle atti­
tude par rapport à la connaissance. L'ac­
quisition de connaissances basées sur 
une étude du réel vivant permet la com­
préhension synthétique ·des phénomènes 
observés et des relations entre. les diffé­
rents éléments du mi·lieu. 
Ces stages sont un outil de rénovation 
pédagogique dans la mesure où ils réa­
lisent l'ouverture de l'école sur l'environ­
nement. 
Document U.S.I.S. 
LE STACE EN C.•E.M.P.A.M.A. 
- LES CENTRES D'ETUDE DU MILIEU 
ET DE PEDAGOGIE APPLIQUEE sont 
des antennes de ·l'Institut Nationa'l de 
Recherches et d'Applications Pédago­
giques (INRAP) de DIJON. 
Deux CEMPAMA ont été créés par le 
Ministère de f Agricul�ure chacun étant 
doté de la personnalité civi•le et de l'au­
tonomie financière. 
e le CEMPAMA de BEG-MEIL (Finistère 
Sud) est orienté vers la découverte du 
mi·lieu marin. Ce centre créé durant 
l'année scolaire 1966-1967. implanté à 
BEG-MEIL depuis 1973, est un établis­
sement d'enseignement dont les missions 
actuelles comprennent : 
- La réalisation de stages • élèves • 
ayant pour but l'étude du mi·lieu. Des 
élèves de l'enseignement technique agri­
cole (cycle court et cycle �ong) y sont 
accueiiHs ainsi que des étudiants, tech­
niciens supérieurs, éllèves-ingénieurs de 
l'INA ou des ENSA. 
- Des actions de formation profession­
nelle continue : cycle 200 heures pour 
les jeunes agricul-teurs, stage de forma­
tion ostréicole, stages d'étude du milieu 
pour les élèves de l'école des chefs 
de bases nautiques (Glénans). 
- .Ces �;>tages intégrés dans la scolarité, 
d'une courte durée 1 ou 2 semaines per­
mettent d'étudier le milieu environnant 
dans tous ses aspects : géophysique, 
écologie, climatologie, économie, évolu­
tion ·du li·ttoral, métiers de la mer et de 
la terre. Ils permettent d'élaborer pro­
gressivement des méthodes d'enseigne­
ment réalisant une co,mbinaison de toutes 
les disciplines dans .le cadre des pro­
grammes scolaires. 
e Le CEP de FLORAC �Lozère), éta­
blissement qui a vu le jour en mai 1970 
est situé en milieu forestier et causse­
nard, à proximité du Parc National des 
CEVENNES. Il est au milieu a·gricole, ce 
qu'est FOUESNANT au milieu marin. 
Des stages de courte ·durée y sont or­
ganisés pour les élèves, les étudiants 
de l'enseignement technique agricole et 
de l'enseignement supérieur agricole, et 
il participe à la vie de cette région méri­
dionale, en particulier au niveau de la 
formation permanente des a·g·riculteurs 
en liaison avec l'aménagement et l'ani­
mation du Parc National des CEVEN­
NES. 
Il) DANS LA FORMATION 
DE FORMATEURS 
La pédagogie à mettre en œuvre pour 
l'initiation à -l'Environnement ne s'i,mpro­
vise pas. Il convient de donner aux for­
mateurs .les conna'issances nécessaires 
soit pendant •leur formation initiale, soit 
pen·dant leur formation continue. 
Les ·deux CEMPAMA organisent réguliè­
rement des stages de perfectionnement 
à destination des professeurs de I'ETAP. 
Ils constituent les terrains d'application 
des ex!périmentations, conduites par 
I'INRAP (Institut National de Recherches 
et d'Applications Péda'gogiques) de D I­
JON. 
Des stages conjoints Agriculture/Educa­
tion Nationale sont organisés à Foues­
nant et à F•lorac. Ces sessions de carac­
tère pluri-disciplinaire s'inscrivent dans 
les dispositions du protocole DGER/Edu-
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cation Nationale ; eHes permettent de 
mett-re en commun les acquis de la re­
cherche de I'INRP et de I'INRAP en ma­
tière d'initiation à l'Environnement_ 
Ill) LA MISE EN ŒUVRE 
DU PROTOCOLE entre le 
Ministère de l'Agriculture 
(Direction Générale de 
l'Enseignement et de la 
Recherche) et le Ministère de 
l'Education Nationale 
Ce protocole permet aux établissements 
des deux Ministères d'organiser des ac­
tions conjoint-es visant à faire ·découvrir 
aux jeunes ruraux les espaces urbanisés 
et aux jeunes citadins les espaces 
ag-raires. 
Il s'agit le plus souvent d'échanges entre 
établissements, quelquefois voisins, quel­
quefois éloignés : l'objectif pédagogique 
de ces échanges étant de conduir-e les 
élèves à une meilleur.e compréhension 
de leurs milieux respectifs rural et ur­
bain, ils simplifient nécessairement la 
réciprocité de l'accueil. Ils se font en gé­
néral entre class-es de niveau et d'âge 
comparables : •les classes de 3• (éven­
tuellement de 4•), ou de l'année du Bre­
vet •d'Enseignement Professionnel (BEP), 
avec les classes de l'année ·du Brevet 
d'-Etudes Professionnelles . Agricoles 
(BEPA), les classes de seconde et de 
première de cycle long des deux minis­
tères. 
Les séjours ainsi organ1ses sont consi­
dérés comme partie intégrante de la sco­
lartié des élèves .Les initiatives pour­
ront revêtir ·des formes et des durées 
variables, en fonction des objectifs pour­
s_uivis, des moyens rassemblés, la proxi­
mité ou l'éloignement des établisse­
ments : visites de la demi-journée ou de 
la journée, renouvel-ées ou non, séjours 
avec hébergement et pension, ra'ndon­
nées avec hébergement dans le milieu, 
actions communes • Environnement • des 
associations d'élèves, etc. 
Un objectif essentiel demeure, la mise 
en relation directe ·des élèves avec les 
réalités concrètes des diverses compo­
santes du milieu exploré, par les moyens 
matériels et pédagogiques appropriés. 
IV) AUTRES INTERVENTIONS 
DU MINISTERE 
DE L'AGRICULTURE 
Le Ministère de l'Agricultu-re n'intervient 
pas uniquement .par l'enseignement 
d'autres structures participent à l'initia­
tion à -l'Environnement, dans le cadre de 
l'animation globale du mili·eu rural : 
• La cinémathèque du Ministère de l'A­
griculture (78, rue de Varenne 75007 
PARIS) met à la disposition des établis­
sements d'enseignement de l'Agricul­
ture, de I'Edtcation Nationale et des As­
sociations, une docu-mentation audio-vi­
suelle (fil,ns, vidéogrammes ... ) en ma­
tière d'environnement et de connais­
sance du milieu rural. 
• Les directions départemental-es de l'A­
griculture ·disposent ·d'ingénieurs et de 
techniciens et d'une documentation qui 
peuvent être fort utiles à consulter pour 
une approche la plus précise possible 
des réalités de l'environnement rural et 
de son cadre de vie. Ce s-ont les res­
sources des Ateliers Départementaux 
d'Etudes et d'Aménagement Rural 
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(ADEAR), actuellement •regroupés au 
sein du CIFAR (Centre d'Information et 
de Formation à l'Aménagement Rural). 
• Le Réseau d'Information Pédagogiques 
et Techniques (RIPT) est en train ·de se 
mettre en place dans quatre régions 
(LORRAINE, .A:LSACE, MI:DI-PYRENEES 
et BRETAGNE) en utilisant les tech­
niques informatiques et documentaires, 
il constituera des banques de données 
sur l'agriculture qui pourront être utili­
sées en particulier en ce qui concerne 
l'éducation relative à l'environnement. 
• Les associations du milieu rural : le 
milieu rural dispose d'une vie associative 
très développée ; de très nombreuses 
associations regroupent les ruraux sou­
cieux d'organiser collectivement leurs 
activités : 
- activités de temps libre (récréatives, 
culturelles, sportives ... ), 
- activités concernant la fami·lle (garde­
rie, consultations de nourrissons, aide 
familiale ... ), 
- activités concernant les milieuX' pro­
fessionnels (actions d'éveil a·u dévelop­
pement socio-économique, formation d'a­
dultes, informations ... ), 
- activités concernant la commune et 
la vie locale (plan d'aménagement rural, 
contrat de pays, plan d'occupation des 
sols, étude d'impa·ct, tourisme, artisanat, 
éducation relative à l'environnement...), 
que ce soit au niveau du Foyer Rural, 
Association d'Education Populaire, ou au 
niveau ·de l'association de Pays chaq:jée 
de gérer l'opération de développement 
de la petite région, la nécessité de 
prendre en compte les problèmes locaux 
se traduit par la formation des élus à 
l'environnement. Des stages d'initiation 
à l'environnement concernent de plus en 
plus d'adultes, ayant à exercer une res­
ponsabilité dans un groupe. Ce sont sur­
tout -les Parcs Régionaux qui sont en­
gagés dans cette démarche. 
For,mer ·les jeunes ne peut plus se limiter 
à leur donner ·les capacités requises pour 
une profession, ·il appartient au système 
éducatif de leur donner éga·lement les 
capacités nécessaires à la compréhen­
sion de leur milieu, pour qu'-ils aient les 
moyens d'exercer pleinement, dans leur 
vie d'adultes, les ·responsabilités de 
l'homme engagé dans un processus de 
prog·rès économique, social et cu-lturel. 
J.l s'agit donc bien de mettre en œuvre 
une pédagogie de l'Envi-ronnement don­
nant au jeune les moyens de participer 
dès aujourd'hui au développement de 
son • pays •. 
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